
Quand ma mère a appris qu’il lui restait moins d’un an à vivre, elle s’est donné la 

mission de créer les meilleurs souvenirs possibles pour son entourage. Comme vous 

l’avez sans doute lu ou entendu par l’entremise des journaux ou de la télévision, elle 

avait une liste de choses à faire avant de partir. Pas étonnant, du plus loin que je me 

rappelle, ma mère a toujours eu des listes partout.  J’avais même, tous les matins d’été 

ma petite liste de tâches ménagères qui m’attendait sur le comptoir de la cuisine….  

Sur sa liste de rêves, il figurait plusieurs grandes choses : comme son magnifique voyage 

en Italie, notre voyage de fille au Mexique, notre voyage en famille à Cuba et assister 

euh non participer à l’émission Tout le monde en parle… Il y en avait aussi des plus 

petites comme aller déjeuner au resto avec une copine ou mijoter tranquillement dans 

son spa ! Bref, elle avait planifié un petit moment particulier avec chacun de nous 

question de remplir notre tiroir de la mémoire de bons souvenirs et ainsi nous aider à 

passer à travers lors des moments plus difficiles.  

Après tous ces beaux rêves qu’elle a réalisés, la dernière chose qu’elle avait inscrite sur 

sa liste était d’aller terminer sa vie dans le plus bel endroit qui soit : La Maison au 

Diapason. Elle disait souvent à la blague que cette maison avait été construite pour 

elle… parce qu’elle est tout simplement parfaite. 

Même lors de son séjour au Diapason, avec de moins en moins d’énergie, elle réussissait 

encore à atteindre son but.  Plusieurs moments vécus sont à jamais gravés dans ma 

mémoire. Je me souviens entre autres d’un matin, je suis chez moi et je m’apprête à 

aller passer la journée avec elle. Je réponds au téléphone et elle me dit en pleurant : 



« tu ne sais pas ce qui m’arrive? » le cœur me fait 3 tours ! Elle me dit : « Je suis assez en 

forme et Dr Lepage m’a permis de retourner à la maison pour la journée ! » elle était 

comme une petite fille à qui on venait de donner une permission. Je me souviens aussi 

de l’après-midi ou après plusieurs semaines sans pouvoir manger son appétit était 

revenu et elle me dit : « j’aurais tellement le goût de manger du melon d’eau. Peux-tu 

aller voir à la cuisine s’ils en ont. » Je vois encore la bénévole trier la salade de fruits 

pour lui donner seulement les melons d’eau ! Laissez-moi vous dire qu’elle les a 

savourés !  Je me souviens aussi de l’accueil impeccable que j’ai reçu, jours après jours, 

par les bénévoles de la réception, des belles discussions que j’ai eues avec les 

infirmières, des nombreuses fois où j’arrivais au diapason en matinée pour avoir la 

chance d’aller manger les bons repas préparés par l’équipe de la cuisine !    

Comme vous vous en doutez surement, nous avons vécu au Diapason un moment de 

pur bonheur, celui où je suis allé présenter à ma mère sa petite Mila qu’elle attendait 

tant. Je la voie encore assise près du piano tenant dans ses bras sa petite puce. Mais ce 

qu’il y a de plus beau dans tout ça c’est que nous avons eu la chance de vivre ce grand 

moment en toute intimité. Chapeau a tout le personnel et aux bénévoles pour le grand 

respect qu’ils ont eu envers nous. Ils ont toujours su être là au bon moment et nous 

laisser quand nous avions besoin de nous retrouver.  Merci au diapason et à tous ceux 

qui gravitent autour pour tous ces beaux souvenirs. Vous avez su faire le bonheur de 

notre malheur ! 



Il y a un an presque jours pour jours, ma mère était ici à ma place. Un peu avant la 

marche elle m’avait demandé « penses-tu que je serais assez en forme pour aller 

marcher ? » Finalement elle avait pris la sage décision d’aller accueillir les marcheurs. 

Peu de temps avant son entrée au Diapason, elle a formé, comme elle se plaisait à 

l’appeler son équipe de fin de vie.  Elle nous a souvent dit j’ai toujours « driver » ma vie 

toute seule, mais mourir seule je ne veux pas. Elle s’est donc assurée de former une 

équipe solide de gens qui allaient se relayer pour qu’il y ait toujours quelqu’un à son 

chevet, mais sans que personne ne s’épuise. Elle avait pensé à tout n’est-ce pas ? 

Elle a formé une équipe qui veillerait sur elle et aujourd’hui, en son nom, c’est moi qui ai 

formé une équipe et c’est elle qui veille sur nous. 

 

Longue vie à la maison au Diapason  

Merci 

Eloïse Thibault (fille de Nancy Mawn, décédée à La Maison Au Diapason en août 2010) 


